SÉANCE DU 9 JANVIER 1914 


Présidence de M. P.-A. DANGEARD. 

En prenant place au fauteuil, M. le Président prononce 
l’allocution suivante : 

Permettez-moi, mes chers confrères, en prenant place, pour la pre¬ 
mière fois, dans ce fauteuil, où tant de savants m’ont précédé, de vous 
remercier du fond du cœur de la précieuse marque d’estime que vous 
venez de me donner. 

Déjà, vous m’aviez témoigné votre sympathie et votre confiance, de la 
façon la plus flatteuse, en me désignant peu après mon arrivée à la Faculté 
des Sciences de Paris pour faire partie du Conseil d’administration : 
votre accueil bienveillant d’alors, votre choix d’aujourd’hui m’attache¬ 
raient davantage encore, s’il était possible, à la science aimable dont nous 
sommes tous ici les fervents adeptes. 

Mon passage au Conseil d’administration m’a permis d’apprécier de 
plus près le dévouement désintéressé et l’activité de notre Secrétaire 
général, M. Lutz : puisse-t-on, en haut lieu, lui tenir compte des services 
qu’il rend ainsi à la science botanique française! Comme Président, j'ai 
plaisir, en votre nom et au mien, à lui adresser, ainsi qu’à son collabora¬ 
teur direct, M. F. Camus, le témoignage de notre bien sincère gratitude. 

Avec un pilote aussi prudent, avec un secrétaire-rédacteur aussi expé¬ 
rimenté la Société ne craint ni les heurts, ni les chocs : elle peut préparer, 
en toute tranquillité, en vue de réalisations plus ou moins prochaines, les 
améliorations nécessaires ou désirables, soit qu'il s’agisse du compte 
rendu de nos séances, du mode de publication des articles et des 
Mémoires, de la mise en valeur de nos archives, de nos collections, de 
notre riche bibliothèque, soit encore du meilleur emploi de nos res¬ 
sources. 

Lorsque ma pensée se reporte en arrière, lorsque ma main feuillette 
les pages de nos Bulletins, ce ne sont pas les découvertes qui m’attirent 
et me retiennent — celles-ci sont acquises à la science, — mais les noms 
de ceux qui les ont faites; ces noms sont évocateurs de souvenirs, 
d’impressions, d’événements intimement liés à ma vie, comme à la vôtre, 
sans doute. 

C’est dans la séance du 4 mai 1886, — il y aura bientôt trente ans — 
que je fus admis comme membre de la Société botanique, sur la présen- 
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tation de Duchartre et de Maxime Cornu, deux noms qui sont restés chers 
à ma mémoire. Le premier m’avait accueilli avec une grande amabilité 
dès ma première visite, ici même, au 84 de la rue de Grenelle, dans 
l’appartement qu’il habitait; le second, obligé d’abandonner ses belles 
recherches sur les Monoblépharidées et les Péronosporées, pour 
s’occuper des intérêts de la chaire de Culture au Muséum, me voyait 
avec satisfaction étudier les Champignons inférieurs : il m’encourageait 
de ses conseils enthousiastes et c’est par son intermédiaire que j’allais 
bientôt entrer en relations avec son ami Roze, l’excellent mycologue que 
beaucoup d’entre vous ont connu. 

A cette même séance du 4 mai 1886, le Président de la Société bota¬ 
nique adressait ses plus vives félicitations au D r Édouard Bomet, nouvel¬ 
lement élu à l’Académie des Sciences, en remplacement de Tulasne; 
pouvais-je me douter à ce moment que le D r Édouard Bornet serait pour 
moi tout à la fois le maître vénéré, le censeur indulgent et bon, le protec¬ 
teur averti et Adèle, le bienfaiteur, sans lequel j’aurais été arrêté, dès 
mes premiers pas, dans la voie que je voulais suivre? 

D’autres, et ceux-là sont parmi nous, ont bien voulu me conserver une 
amitié dont j’apprécie tout le prix : je ne citerai pas leurs noms, car ils 
m’en voudraient peut-être de dire ici la dette de reconnaissance que j’ai 
contractée à leur égard. 

Ges sortes de dettes, en effet, dans le domaine de la science sont bien 
différentes des autres, elles ne retournent pas à leur source ; elles se trans¬ 
mettent simplement, quand l’occasion se présente, quand les circonstances 
sont favorables, à de plus jeunes : il s’établit ainsi une circulation inces¬ 
sante, parfois ignorée, au grand bénéüce des travailleurs, des débutants 
isolés, de ceux qui ne peuvent s’appuyer sur l’indépendance qu’assure la 
fortune ou simplement l’aisance. 

Il existe, dans notre Société, un grand nombre de ces dettes qui ne 
seront jamais acquittées, souhaitons-le ; elles ont déjà été transmises 
plusieurs fois; le temps se charge de faire surgir les nouveaux débiteurs; 
ceux-ci, auront, à travers les générations qui se succèdent, pour les fon¬ 
dateurs de la Société botanique de France et pour les nombreux savants 
qu’elle a comptés dans son sein, un souvenir de filiale reconnaissance. 

Et puisque nous avons, cette année, la bonne fortune de rencontrer 
parmi les nouveaux élus du Conseil, auxquels je souhaite une cordiale 
bienvenue, un illustre donateur de la science, le prince Roland Bonaparte, 
nous ne manquerons pas de reconnaître l’action féconde qu’il exerce 
dans tous les domaines où se développent l’activité scientiAque et l’esprit 
de recherches. 

Nous avons eu à déplorer, pendant les vacances dernières la mort de 
M. Malinvaud : une voix autorisée vous rappellera son caractère droit et 
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obligeant, sa physionomie fine et sympathique, ses qualités d’observateur 
et de savant, ses mérites d’administrateur, son attachement profond à la 
Société, dont il fut si longtemps le dévoué Secrétaire général, avant d’être 
son Président : par les souvenirs qu’il a laissés, par les traditions qu’il a 
su maintenir, son influence continuera de s’exercer au sein de la Société ; 
nous rendons un hommage ému et reconnaissant à sa mémoire. 

Cette allocution est unanimement applaudie. 

% 

M. F. Pelourde, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans cette séance, 
M. le Président proclame membre de la Société : 

F 

M. Gaume (Raymond), 10, boulevard Emile-Augier, à 

Paris, XVI e , présenté par MM. Buchet et Jean- 
pert. 

MM. Danguy, assistant au Muséum, et Aubertot, anciens 
membres de la Société, sont réintégrés sur leur demande. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présenta¬ 
tion. Il annonce également que M. Péneau, récemment 
admis, a adressé une lettre de remerciement à la Société. 

Le prince Bonaparte fait hommage à la Société d’un 
ouvrage ptéridologique qu’il vient de faire publier par 
M. Cari Christensen sous le titre d 'Index filicum , Supple- 
mentum , 1906-1912. Dans ce volume sont énumérées les 
I 644 nouvelles espèces de Fougères découvertes au cours 
des six dernières années. Si l’on ajoute ce nombre à celui des 
Fougères antérieurement décrites, cela fait un total de 
7 411 Fougères actuellement connues. 

M. le Président remercie le donateur au nom de la 

Société. 


M mo Moreau fait la communication suivante : 





